
A PROPOS DE 
LA Ve

 BIENNALE DE PARIS 
J'en reviens... Elle va bientôt-fermer ses portes. Je l'ai visi-tée avec plaisir et j'y ai en-traîne des amis aux goûts bien classiques et à l'esprit plutôt conformistes : on invite bien ses amis au cirque parfois et aussi 

LES CANCANS 

DE L'ATELIER 

Sous le haut patronage de M. | 
le Ministre des Affaires Cultu-
relles et des Beaux-Arts, et aussi 
de la Ville de Paris, la Ve Bien-
nale de Paris nous a été infligée 
encore une fois. Elle est égale à 
elle-même, compte tenu du vieil-
lissement, car la laideur aussi 
vieillit, même quand elle est de-
venue officielle. 

A côté des horreurs, il y a 
toujours les attractions de fêtes 
foraines. C'est le Salon du Bi-
zarre, mais c'est négatif, c'est 
vide. 

L'affiche, d'ailleurs, dit ce 
qu'il en est. Regardez l'affiche, 
vous avez tout vu et vous vous 
économisez la visite. 

M. MALRAUX, inaugurant, a 
déploré l'absence de « figura-
tifs »... Les vrais artistes, les 
ŒUVRIERS dignes de ce nom, se 
refusent à la confusion, à ce 
mélange dégradant. Cette réac-
tion nouvelle doit être enregis-
trée avec espoir. 

aux foires - expositions diver-
ses (car je n'avais pas, en les 
entraînant à la Biennale, l'idée 
de les convier au « Musée 
d'Art Moderne » ! 
Je soumettrai aux lecteurs 
quelques phrases de M. Jean 
Chabanon, directeur de la revue 
très spécialisée « Le Peintre », 
bi-mensuel très autorisé et avec 
lequel je suis en complet ac-
cord, vis-à-vis de la Biennale 
du moins. 
« Le Conseil d'administration 
de l'Association Française pour 
la manifestation biennale et in-
ternationale des jeunes artistes 
priait M. Chabanon et son dou-
ble (entendez son épouse), de lui 
faire l'honneur », etc... Invité par 
trois ministres il se montrent 
impressionné et honoré et s'y 
rendait... avec le Métro ! 

« Sur le terre-plein où pati-
nent les gosses le jeudi (écrit-il) 
un long tuyau annelé — module 
pompe à vidange — glisse si-
nueusement le génie de son 
inventeur durant 50 mètres. On 
s'aperçoit, la visite terminée, 
que le tuyau se porte beau-
coup, en art, cette année. On 
entre et d'énormes ballons sus-
pendus à des tendeurs souples 
montent et descendent selon 
l'humeur des visiteurs. On voit 
une bicyclette intestinale, pas 
dopée du tout ; un bas-relief de 
femme en carton pâte, plus 
grand que nature, orné de 
« graffiti » plus vespasiens que 
poétiques ; on voit trois fem-
mes nues allongées, en peau 
de je ne sais quoi, et dont, le 
ventre et les reins frémissent... 

« On voit des tringleries et 
des cingleries, des choses qui 
ne sont même pas des machins, 
des cacahuètes blanches pivo-
tant comme des larves pour le 
plaisir (?) des yeux ; on voit de 
sordides lambeaux d'étoffe, des 
cordes, des trucs gélatineux, des 
assemblages de tubes de néon. 
« Terrible l'Art en marche 
(vers sa mort), terrible ce 
« fric » fichu en l'air, pour la 
satisfaction de quelques esthè-
tes (?) qui ont perdu le contrô-
le de leur esprit ». 
A la Biennale (comme dans 
toutes les expositions de Paris 
d'ailleurs) le spectacle est par-
tout immobile sur les murs la 
plupart du temps et... insolite 
et mobile dans les salles. Et 
notre ami Chabanon de con-
clure : 

« M'y suis-je ennuyé? Non. 
Me, suis-je révolté? Non. Me 
suis-je intéressé? Oui. Oui, par-
ce que le jour du vernissage 
de la Ve Biennale, il y avait 
quelques mignonnes en micro-
jupe toutes fierrottes de porter 
un mini-slip de couleur tendre 
généralement ». 
Ah ! qu'er. termes galants ! !.. 
Et combien la prose de Cha-
banon est agréable à lire ; mê-
me lorsqu'il a, et c'est le cas, 
la dent assez dure. Quelques 
termes plus crus choqueraient 
nos lecteurs. Ces lignes du cri-
tique parisien reproduisent « en 
substance » son idée que je 
me ferais scrupule de trahir, car elle est celle d'un bien honnête homme... 
A la Ve Biennale j'allais per-
sonnellement voir des expres-
sions cocasses, insolites, dyna-miques, furieusement électri-
ques, curieusement montrantes 
d'un « certain monde » d'au-
jourd'hui sur lequel on ne peut 
pas garder les yeux clos. 
Sur ce point là du moins je 
fus comblée ! 
S. M. 


